
En dehors des outils proposés par AQUI’ Brie, vous pouvez 
mettre en place d’autres actions complémentaires...

Annoncer la couleur sur place
Installer des panneaux informatifs et 
pédagogiques dans les endroits qui 
connaissent des changements. 

Faire participer les habitants à votre 
démarche
Ne pas hésiter à inclure la population 
dans votre démarche. Par exemple en 
organisant des manifestations pendant la semaine du développement durable : 
portes ouvertes des services municipaux, salon du jardinage, concours de 
fleurissement des pieds de murs et des clôtures privées, etc. Ces événements 
sont en plus l’occasion de communiquer sur votre engagement en faveur de la 
protection de l’environnement.

Mobiliser les écoles
Les enfants sont non seulement les adultes de demain, mais ils sont aussi un 
très bon relais d’information à l’intérieur des familles. Il est donc important de 
les sensibiliser au plus tôt aux problèmes liés aux pesticides et à la qualité de 
l’eau. Vous pouvez, par exemple, proposer aux enseignants d’organiser avec 
vous une journée pédagogique sur le jardinage sans pesticide, l’entretien des 
espaces verts, la découverte de la végétation spontanée, la biodiversité...

Faire parler la presse locale !
Inviter la presse à publier des articles sur le nouveau visage de votre commune, 
ses choix en matière d’entretien, les risques pour l’environnement et la santé 
lors de l’application des pesticides, les techniques pour jardiner au naturel, 
l’utilité des plantes spontanées pour la biodiversité...

Pourquoi communiquer ?
Vous mettez en place de nouvelles pratiques pour réduire les 
pesticides dans l’entretien de vos espaces publics ? 
Cela implique des changements dans le travail des agents chargés 
de l’entretien et des modifications dans l’aspect du paysage. Ces 
changements sont parfois difficiles à accepter du côté des habitants, 
surpris de voir leur cadre de vie modifié.
Il est donc nécessaire de communiquer sur vos nouvelles pratiques 
pour expliquer que ces changements (la tonte différenciée par 
exemple) proviennent d’une démarche volontaire et réfléchie. 
Profitez-en pour valoriser l’engagement et les efforts que réalise 
votre commune pour la préservation de l’environnement, la nappe du 
Champigny et la santé publique !

Quand communiquer ?
Il est important de communiquer tout au long de l’année et en 
particulier au printemps et en été ; périodes où les habitants passent 
plus de temps à l’extérieur et où ils sont plus attentifs à l’entretien des 
espaces dans la commune.

Démarche de réduction des pesticides :

COMMUNIQUER VERS LA POPULATION

Les missions d’AQUI’ Brie sont essentiellement assurées grâce 
au concours de ses principaux partenaires financiers :
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végétalisation
pour faciliter 

l’entretien sans 
pesticides

Expliquer, impliquer, valoriser...



Facile à monter, vous pouvez installer 
l’exposition à l’intérieur de votre mairie, 
de votre bibliothèque, de votre salle des 
fêtes... voire même sous un chapiteau 
lors d’un événement.

Les fiches AQUI Inf’eau

Qu’est-ce que c’est ?
Des fiches thématiques pour sensibiliser vos administrés aux problèmes liés à la 
ressource en eau. Elles apportent :

Des informations vulgarisées sur la nappe des calcaires de Champigny, la 
pollution de l’eau, les actions mises en place dans la commune pour réduire 
les pesticides... ;
Des conseils pratiques sur les gestes quotidiens à adopter pour préserver 
au mieux la ressource ;
Des éclairages pour mieux accepter les changements dans l’entretien de la 
commune.

Comment les obtenir ?
Téléchargez-les depuis notre plateforme d’échange : 
http://echange.aquibrie.fr 
Demandez-les par mail ou par téléphone : 
contact@aquibrie.fr - 01 64 83 61 03

Comment ça marche ?
AQUI’ Brie prête son exposition itinérante aux communes engagées dans la 
démarche de réduction des pesticides, pour une durée de 1 à 2 semaines. Vous  
pouvez disposer des 3 volets : 

A Q U I

fiche n°9

Entretenir un cimetière sans pesticide n’est pas chose facile. Or face à la pollution massive de nos 

rivières et de la nappe du Champigny, il est urgent de réduire voire de supprimer l’utilisation des dés-

herbants chimiques. Votre commune relève le défi, pourquoi ne pas lui donner un petit coup de main ?

Parmi les espaces verts à entretenir dans la commune, 

le cimetière soulève bien des difficultés. Il combine les 

problèmes techniques liés au type de terrain (des espaces 

fragmentés, des allées anciennes et de tailles très différentes...), 

les habitudes esthétiques de chacun et les considérations 

religieuses. Mais à la tentation du désherbage chimique, 

votre commune répond par des techniques alternatives, respectueuses de 

l’environnement. Et les agents communaux font évoluer leur manière de 

travailler. Ils utilisent des outils «naturels», comme le désherbeur thermique, 

la brosse ou la binette. Objectif : concilier un entretien soigné, l’arrêt des 

produits chimiques voire même le développement de la biodiversité. 

Et pour relever le défi du zéro pesticide dans le cimetière, chacun de nous 

peut apporter sa contribution. Alors n’attendons pas, la qualité de notre  eau 

en dépend !

Passage obligé : le cimetière change d’aspect

Votre cimetière change peu à peu de visage ? Rien de plus normal. Votre 

commune réaménage les espaces pour qu’ils soient plus faciles à entretenir. 

La nature a horreur du vide : pour limiter le développement des plantes 

indésirables, il faut occuper l’espace. C’est dans cette optique qu’on installe 

des plantes couvre-sols, qu’on réenherbe certaines zones, qu’on pose des 

pavés, des dalles, de l’enrobé, des graviers...

Retour au cimetière vert

Au 19ème siècle les cimetières étaient bien plus verts et plus champêtres 

qu’aujourd’hui. Des arbres touffus ombrageaient les tombes, elles-mêmes 

recouvertes de gazon, et des herbes folles s’installaient ça et là. Ce n’est 

que dans les années 60 que les cimetières se sont gravillonnés et bétonnés. 

Aujourd’hui, la moindre herbe pointant le bout de sa feuille est perçue, à tort, 

comme un manque de respect vis-à-vis de la mémoire des défunts. 

Accepter les herbes et autres prairies fleuries dans le cimetière, c’est épargner 

à notre sol bien des litres d’herbicides.

Les réflexes 100% pratiques

Les herbes se développent rapidement entre les tombes, en dehors des 

allées. Ces endroits appartiennent au domaine privé et sont en plus très 

difficiles d’accès pour les agents avec les outils de désherbage alternatif. 

Pourquoi ne pas profiter de votre venue au cimetière pour enlever les herbes 

qui se développent aux abords de la tombe de votre défunt ? L’arrachage  à 

la main des mauvaises herbes est très efficace car il est précis. Attention 

toutefois à bien enlever les racines car une plante coupée à sa base repartira 

de plus belle ! Si besoin, protégez vos mains avec des gants et utilisez un 

couteau à désherber. 

Dans le cas où vous n’avez pas l’occasion d’intervenir, pensez à donner 

l’autorisation aux agents d’accéder à la concession pour l’entretenir, car la 

réglementation ne le permet normalement pas.

l’entretien de notre

cimetière

Pour un cimetière au naturel

Fin 2012, 32 communes engagées 

avec AQUI’ Brie n’utilisent plus 

aucun herbicide pour l’entretien de 

leur cimetière.32
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Une allée réenherbée

Un agent installe des plantes couvre-sol dans les 

inter-tombes du cimetière

Une prairie fleurie sur un espace vide

1ère étape 
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fiche n°4

économiser l’eau

Objectif  moins d’eau à la maison !

90 % de l’eau prélevée dans la nappe des calcaires de Champigny servent à la production d’eau potable. 

Pourtant, moins de 7 % de l’eau du robinet que nous utilisons chaque jour sert à l’alimentation. Le reste 

est utilisé pour d’autres usages : bains, douches, WC, nettoyage du linge, de la vaisselle, arrosage 

du jardin, etc. Face à cette aberration, il est possible d’adopter une démarche en trois étapes pour 

économiser l’eau au quotidien.

2ème étape 

3ème étape 

cuisson des légumes peut être ver-

sée sur les mauvaises herbes. C’est 

un excellent désherbant naturel !

♦ Pourquoi  arroser ses salades avec 

de l’eau potable, alors que l’eau de 

pluie convient parfaitement à cet 

usage ? La pluie qui tombe sur nos 

toitures (et qui sature quelquefois le 

réseau public d’assainissement ou 

le puisard !) représente un gisement 

d’eau gratuite non négligeable. Ainsi 

pour une maison de 100 m2 au sol, 

on estime que plus de 40 000 litres 

d’eau sont ainsi récupérables par 

an*. Il suffit pour cela d’installer des 

réservoirs raccordés aux gouttières.  

De la simple colonne en plastique à 

brancher sur les chéneaux à la cuve 

enterrée en acier ou en béton, il 

existe de nombreux systèmes adap-

tés à chaque besoin. 

♦ Penser au paillage des massifs et 

aux plantes couvre-sols pour limiter 

l’arrosage dans votre jardin.

Ce n’est pas qu’en été qu’il faut se 

préoccuper de l’état de nos res-

sources en eau. Faire attention à 

sa consommation d’eau doit être un 

réflexe permanent. Pour préserver 

notre ressource, agissons dès 

maintenant !

(*)  pour une pluviométrie moyenne 

estimée de 700 mm/an.

d’assainissement. Ce qui n’est pas le 

cas chez les particuliers.

Equiper sa maison de petits ma-

tériels simples et économiques

On les trouve dans tous les maga-

sins de bricolage et même en grande 

surface pour certains, à des prix très 

abordables.

♦ Un régulateur de débit ou un aéra-

teur permet de réduire le flux d’eau 

tout en gardant la même pression au 

robinet.

♦ Un mousseur à fixer sur les robi-

nets injecte de minuscules bulles 

d’air dans l’eau qui coule. 

♦ Un stop douche ou un mitigeur ther-

mostatique permet de couper l’eau 

au cours de la douche, sans dérégler 

la température.

♦ Une chasse d’eau à double com-

mande permet de ne pas vider sys-

tématiquement le réservoir des WC 

quand on tire la chasse d’eau (3 litres 

pour une petite chasse au lieu de 6).

Pour les modèles à 9 litres, vous 

pouvez installer une brique ou une 

bouteille (remplie d’eau ou de sable) 

dans le réservoir afin de réduire le vo-

lume d’eau.

Réutiliser l’eau

♦ L’eau de lavage des légumes 

peut être réutilisée pour arroser les 

plantes. De même, l’eau bouillante de 

Réduire le gaspillage

♦ Traquer les fuites en fermant bien 

les robinets, en changeant au besoin 

les joints défectueux et en surveillant 

sa consommation pour déceler 

d’éventuelles fuites « invisibles ».

♦ Ne pas laisser couler inutilement 

l’eau quand on se brosse les dents ou 

quand on fait la vaisselle à la main.

Une astuce : laver du moins sale au 

plus sale afin d’éviter de changer 

l’eau trop souvent.

♦ Préférer les douches aux bains.

♦ Bannir les gadgets « hydroglou-

tons » comme les jets hydromas-

sants.

♦ Fréquenter les stations de la-

vage. Car laver sa voiture à domicile 

consomme jusqu’à 10 fois plus d’eau 

que dans une station de lavage : 50 

à 60 litres dans des centres de la-

vage spécialisés, contre 500 litres au 

tuyau d’arrosage. A noter : le lavage 

aux rouleaux est plus consommateur 

d’eau que le système à haute pres-

sion. De plus, les eaux de lavage 

souillées par les hydrocarbures, les 

particules de caoutchouc, de mé-

taux lourds, les résidus de pneus et 

de plaquettes de freins sont filtrées 

avant de rejoindre le réseau public 

Un robinet qui goutte perd 

100 litres d’eau par jour

Prendre un bain nécessite 

au moins 150 litres d’eau 

contre 60 litres pour une 

douche

100 L

150 L

www.aquibrie.fr

Pressions sur la nappe :

Nous sommes tous concernés!
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fiche n°2

Les sources de

poLLution

Autrefois de bonne qualité et reconnue pour la stabilité de sa composition chimique, l’eau de la nappe 

du Champigny se dégrade du fait de nombreuses pressions polluantes. 

Dans les éviers, les WC, les caniveaux et autres grilles 

d’évacuation, on ne doit pas jeter :  

• Les hydrocarbures comme les produits détachants, 

l’essence de térébenthine, etc.

• Les huiles de vidanges, même neuves !

• Les solvants tels que le white spirit, le
 trichloréthylène,  etc.

• Les insecticides et les produits contre les rongeurs, les 

limaces…

• Les restes de désherbants,

• Les fonds de peinture, de vernis, etc.

• Les médicaments périmés.

Tous ces produits doivent faire l’objet d’une élimination 

spécifique en déchetterie. Des circuits de récupération 

sont mis en place par les communes et les syndicats 

chargés du traitement des déchets ménagers. 

Renseignez-vous auprès de votre mairie.

R
ejets domestiques et 

industriels, 
apports 

agricoles, ruissellement 

d’eau pluviale souillée...sont 

les principales pressions 

polluantes sur la qualité de 

l’eau. Elles ont un impact 

direct sur la qualité des eaux 

souterraines puisque la nappe 

des calcaires de Champigny 

est essentiellement alimentée 

par les eaux de surface. 

Gros plan sur 2 sources 

importantes de pollution, 

causée par tout un chacun.

Les pesticides

Les pesticides ont colonisé 

nos jardins et l’intérieur de nos   

maisons.   On   s’en   sert  pour

détruire les mauvaises herbes (herbicides), tuer les 

insectes (insecticides), lutter contre les maladies 

(fongicides) ou pour se débarrasser de divers animaux 

jugés nuisibles (souricides, raticides, nématicides). 

Mais ces produits sont loin d’être inoffensifs pour 

l’environnement et notre santé.

Ils persistent dans l’environnement... et pour longtemps ! 

Une fois utilisés, ils sont évacués avec les eaux s’écoulant 

de notre maison. Mais les stations d’épuration ne les 

éliminent pas et ils contaminent les nappes et les cours 

d’eau. Ainsi on peut retrouver des traces de pesticides 

dans l’eau de ruissellement plusieurs années après leur 

application.

Le mal nommé «tout-à-l’égout»

Ce terme désigne toutes les canalisations enterrées 

qui recueillent  les eaux pluviales et nos eaux usées. Si 

son nom donne l’impression que l’on peut jeter «tout-

à-l’égout», il n
’en est rien. D’abord parce que tous les 

égouts ne sont pas raccordés à une station d’épuration. 

Ensuite, parce que s’il y a une station d’épuration en bout 

de réseau, le risque de compromettre son fonctionnement 

est important. 

P R E S S I O N S

M I L I E U  N A T U R E L

ASSAINISSEMENT 

COLLECTIF ET INDUSTRIEL

►Rejets des stations 

d’épuration

►Système 

d’assainissement 

défectueux

►Ruissellement de 

l’eau pluviale souillé
e 

et non tra
itée

Turbidité

Phosphates

Substances azotées 

(ammoniaque, azote 

nitrique)

Hydrocarbures

Résidus 

médicamenteux (dans 

les urines)

Métaux (plomb, zinc, 

etc.)

Matière 

organique

Chlorures

Pesticides 

Pesticides 

Solvants

Hydrocarbures

Acides

Métaux 

(arsenic, 

mercure...)

Solvants

Hydrocarbures

Substances 

azotées 

(nitra
tes)

Pesticides

Phosphates 

(lis
ier, 

compost)

Pesticides

Chlorures

Métaux

Acides

COMMUNES

►Anciennes 

décharges 

communales

►Salage de 

voirie

►Désherbage 

chimique

PARTICULIERS

►Rejets 

sauvages 

dans «tout-à-

l’égout»

►Fuite de 

cuve de 

mazout

►Désherbage 

chimique

►Lavage des 

voitures sur la 

voirie

►Dépôts 

sauvages 

dans la nature

INDUSTRIES

►Décharges 

et fr
iches 

industrielles 

polluées

►Rejets 

industriels

►Extra
ction 

de matériaux 

du sous-sol

►Anciens 

puits de 

pétrole

►Pollution 

accidentelle

AGRICULTURE

►Traitement 

chimique des 

cultures

►Excédents 

d’engrais sur 

cultures

►Rejets 

d’élevages

►Pollution 

accidentelle 

lors du 

rinçage des 

pulvérisateurs, 

fuites de 

cuves...

DDE / S
NCF

►Désherbage 

chimique des 

voies ferrées et 

des routes

►Salage des 

routes

►Stockage de 

carburants, 

sels, etc.

►Déchets 

spéciaux

Pour en savoir plus : w
ww.aquibrie.fr

rubrique «Tout sur la nappe»

www.aquibrie.fr
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L’eau de la nappe des calcaires de Champigny provient de l’in
filtration d’eau de pluie mais aussi de 

pertes en rivière et de l’engouffrement de ruissellements de surface. 
ne suffit pas que la pluie tombe. 

Encore faut-il 
qu’il pleuve au bon 

moment : e
ntre octobre et avril! C

’est 

la période où il p
leut le plus et où la 

végétation absorbe le moins d’eau. 

Une sécheresse en été n’est donc pas 

à l’origine d’une baisse de la quantité 

d’eau souterraine. A contrario, un 

hiver sec aura une forte incidence 

sur 
la 

recharge 

de 
la 

nappe.

Une ressource locale en sursis

La nappe des calcaires de Champigny 

est la plus importante ressource en 

eau souterraine d’Ile-de-France. Rien 

que sur le territo
ire d’AQUI’ Brie, 175 

millions de litre
s d’eau sont pompés 

quotidiennement dans la nappe. 90 % 

de ces prélèvements sont utilisés pour 

alimenter en eau potable un million de 

Franciliens.

Autrefois, la nappe des calcaires de 

Brie, située au dessus de la nappe 

des calcaires de Champigny, servait 

pour la production d’eau potable. 

Mais sa qualité s’est 

p r o g r e s s i v e m e n t 

dégradée, au point qu’il 

a fallu abandonner cette 

ressource. 

Désormais 

le 

Champigny 
est 

la 

dernière nappe d’eau 

souterraine facilement 

exploitable 
 

dans 

ce secteur. Son sort 

est entre nos mains: 

protégeons-la ! 

Pour en savoir plus  :

 
w w w. a q u i b r i e . f r , 

rubrique «Tout sur la 

nappe»

L
orsqu’il pleut, une partie de 

l’eau de pluie s’infiltre dans le 

sol. M
ais sur le plateau briard, 

l’eau est ralentie par les marnes et 

les argiles, des roches qui ne laissent 

pas facilement tra
verser l’e

au. Celle-

ci peut mettre p lus ieurs  mo is 

avant d’atteindre les calcaires de 

Champigny. 

Gouffres et pertes en rivières

Le chemin de l’eau pour rejoindre la 

nappe peut aussi être beaucoup plus 

direct. C’est le cas dans le Provinois et 

dans certaines vallées « passoires » 

où les calcaires de Champigny 

affleurent du fait de l’érosion. L’eau 

accède directement à l’aquifère par 

des pertes en rivières. L’Yerres par 

exemple, a creusé une partie de son 

lit d
ans les calcaires de Champigny. 

L’eau s’enfonce dans le sol à travers 

le fond poreux de la rivière.  

Sur le plateau, certains ruissellements 

de surface aboutissent dans de petites 

ouvertures issues de la fracturation 

des calcaires. Ces «gouffres» sont un 

accès direct vers la nappe. 

Comment se forme la nappe ?

Arrivée dans les calcaires de 

Champigny, l’eau remplit tous les 

pores et fissures de la roche et forme 

une nappe d’eau souterraine (on parle 

de nappe aquifère). Elle est limitée 

à sa base par 

une couche plus 

imperméable : les 

sables et argiles 

de l’Yprésien. 

La nappe des 

calcaires de Champigny s’écoule dans 

différentes directions, principalement 

d’est en ouest. Elle apparaît en 

surface lorsque son niveau recoupe 

la surface du sol, donnant naissance 

à des résurgences (dans la basse 

vallée de l’Yerres) ou à des sources 

(dans le bassin de Provins). La nappe 

se déverse aussi dans la Seine à 

hauteur de Melun. 

La recharge

Pour que la nappe se recharge, il 

la nappe des calcaires

de champigny

Le plus grand gisement d
’eau potable

d’Ile
-de-France s’écoule sous nos pieds !

C’est le nombre de litres 

d’eau pompés chaque jour 

dans la nappe, sur le territo
ire 

d’AQUI’ Brie (2009-2010).

176

millio
ns
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Fiche  1  : La nappe des calcaires de Champigny

Fiche  2  : Les sources de pollution

Fiche  3  : Dire stop aux pesticides

Fiche  4  : Economiser l’eau

Fiche  5  : Les pesticides sont partout

Fiche  6  : Le cycle de l’eau domestique

Fiche  7  : Moins de pesticides dans ma commune

Fiche  8  : La gestion différenciée des espaces

Fiche  9  : L’entretien de notre cimetière

Comment l’emprunter ?
Faites votre demande par mail ou par téléphone (au moins 1 mois à l’avance) : 
contact@aquibrie.fr - 01 64 83 61 03
Nous réserverons l’exposition pour vous et vous enverrons la convention de mise 
à disposition.

1    Agir avec AQUI’ Brie pour une ressource en eau pérenne et de qualité
Présentation de la nappe du Champigny et d’AQUI’ Brie
La démarche de réduction des pesticides dans les communes

2    Zéro pesticide dans nos villages
L’impact des pesticides sur la santé et l’environnement
Les modes de transfert dans l’environnement

3    Jardiner au naturel
Les astuces pour entretenir son jardin 
sans aucun traitement chimique

L’exposition itinérante

       Pour aller vers le « 0 phyto », il faut sensibiliser les habitants, faire évoluer leur mentalité et leurs pratiques. Pour vous aider 
dans votre communication, AQUI’ Brie met à votre disposition un ensemble de fiches thématiques et une exposition itinérante en 
3 volets. Profitez-en, c’est gratuit !

Prêtes à l’emploi, vous 
pouvez les utiliser 
telles quelles, en les 
publiant dans votre 
bulletin municipal, par 
exemple.


